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Fi gure 1. Cas tor MO THER, « Le pois son cra cheur de lu mière », dans « Les Belles

his toires de Cas tor Mo ther », Science et Vie Ju nior n° 347, p. 62.

In tro duc tion. « Les dra gons
existent ! », SVJ et l’anec dote
scien ti fique en bande des si née

La bande des si née « Les belles his toires de Cas tor Mo ther », pu bliée
entre 2018 et 2022 dans le ma ga zine de vul ga ri sa tion Science et Vie
Ju nior (SVJ), pré sente, à chaque épi sode, une anec dote sur un ani mal.
Comme on peut le voir sur la planche ci- dessus, l’épi sode « Le pois‐
son cra cheur de lu mière » (n° 347, Fig. 1) com mence ainsi : « Les dra ‐
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gons existent !! / Sauf qu’en fait, ce sont des pois sons… / et qu’ils ne
crachent pas du feu mais de la lu mière. ». C’est un type de fic tion na li‐ 
sa tion ca rac té ris tique du ma ga zine. Re po sant sur un en semble de
pro cé dés qui donnent forme de fic tion à un énon cé fac tuel 1, la fic‐ 
tion na li sa tion peut se re trou ver dans Science et Vie Ju nior à tous les
ni veaux (ar ticles, illus tra tions, mise en page, pu bli ci tés…). Elle par ti‐ 
cipe à la construc tion d’un cadre prag ma tique hy bride  : l’énon cé de
vul ga ri sa tion est perçu comme léger et di ver tis sant mais aussi
comme une source de connais sances 2. Ainsi, dans notre exemple, le
re gistre mer veilleux (« les dra gons ») est as so cié à un phé no mène réel
moins im pres sion nant (épa nor those  : «  en fait, ce sont des pois‐ 
sons… », et né ga tion po lé mique : « ils ne crachent pas du feu mais de
la lu mière »), ce qui met en va leur l’objet et pro duit de la rê ve rie 3. Ici,
la bande des si née met en ten sion le re gistre di dac tique (don nant le
nom du pois son, « pois son car di nal », sa taille, « de 2 à 6 cm »…) avec
un re gistre nar ra tif et co mique, source de conni vence, re pré sen ta tif
de la ligne édi to riale du ma ga zine.

Cet usage de la bande des si née a beau coup gagné en im por tance
dans SVJ en quelques an nées. Dans la for mule  2014-2018, les seules
bandes des si nées pé rio diques que pu blie le ma ga zine sont « Cu ca ra‐ 
cha » (Ma ri no De ga no et Laurent Salles) et « Zé ro pé dia » (Fab ca ro et
Ju/CdM). Si tuées à la pre mière et à la der nière page du nu mé ro, elles
af firment un pa ra digme hu mo ris tique en contraste avec les ar ticles,
plus denses. C’est à par tir de la for mule 2018-2022 qu’ap pa raissent les
for mats épi so diques « Trou de mé moire » (Ca mille Van Belle) et « Les
Belles his toires de Cas tor Mo ther » (Cas tor Mo ther 4), puis « Lit tle Big
World », « Si li cium Val lée » (Chris tophe Le borgne), et « Fal lait pas les
cher cher  !  » (Ca mille  Van  Belle). Enfin, SVJ in clut des bandes des si‐ 
nées de plu sieurs pages : « Des nou velles du futur » (au teurs di vers) et
«  Grandes in ven tions  » (des si née par Loïc  Der rien et écrite par
Serge  La thière, Em ma nuel  Des louis et Ma thilde  Fon tez 5). En chan‐ 
geant d’édi teur (de Mon da do ri à Re world Media en 2019) puis de cible
(12-15  ans puis 10-15  ans), le ma ga zine semble avoir ac cen tué sa di‐ 
men sion di ver tis sante (« plus de jeux, tutos, bande des si née… », peut- 
on lire sur la cou ver ture du n° 417), mais les bandes des si nées y per‐ 
mettent aussi des as so cia tions pro duc tives de fic tion et de science.

2

En nous ap puyant sur un cor pus de 25  nu mé ros parus entre  2016
et 2025, nous nous de man de rons dans quelle me sure SVJ re pose sur
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la bande des si née dans la construc tion d’un énon cé hy bride. La bande
des si née sera étu diée à la fois comme in ter texte (ré fé rences à un cor‐ 
pus connu des jeunes lec teurs), comme ar chi texte (usage des codes
de la bande des si née comme pro cé dés de dra ma ti sa tion) et enfin en
tant qu’objet pu blié dans le ma ga zine sous dif fé rentes formes. Nous
mon tre rons que lorsque le ma ga zine em ploie la bande des si née à des
fins vul ga ri sa trices, cette der nière se dis tingue des ar ticles par une
di ver si fi ca tion des dis ci plines (par rap port aux sciences na tu relles et
tech no lo giques) et des for mats (par rap port à ceux des ar ticles).
Enfin, ses codes né go cient avec ceux de la vul ga ri sa tion, pour s’in té‐ 
grer fruc tueu se ment à l’éco no mie du ma ga zine.

La bande des si née comme sup ‐
port de fic tion na li sa tion

In ter textes mé dia tiques de bandes des ‐
si nées po pu laires

La bande des si née est un des in ter textes mé dia tiques fré quents au
sein de SVJ, qui mul ti plie par exemple les ré fé rences aux uni vers de
Dune, League of Le gends ou en core Bat man. Au même titre que ces
in ter textes, les bandes des si nées sont des per cées fic tion na li santes,
par l’évo ca tion d’uni vers fa mi liers aux lec teurs. En effet, la bande des‐ 
si née est un mé dium pri vi lé gié de la culture de jeu nesse à la quelle ap‐ 
par tient SVJ 6, on la re trouve ré gu liè re ment dans les ru briques cultu‐ 
relles (« Ça vaut le coup d’œil », « Vous allez kif fer »…) et les pu bli ci tés
du ma ga zine. Mais la bande des si née de fic tion reste mi no ri taire dans
ces ru briques par rap port aux films ou ro mans 7. En effet, le ma ga zine
pro pose prin ci pa le ment, nous y re vien drons, des bandes des si nées de
vul ga ri sa tion.

4

Plus proche des pra tiques qui nous in té ressent ici, les bandes des si‐ 
nées sont em ployées comme in ter textes dans des ru briques comme
«  100  % sciences  » ou «  Dos sier  ». On pour rait citer «  As té rix  : les
vrais gau lois  » (n°  338) ou «  Na ru to  : qui sont les vrais nin jas  ?  »
(n° 391). Les œuvres choi sies, gé né ra le ment des li cences trans mé dia‐ 
tiques, sont étu diées en tant qu’ob jets fic tion nels, sans que le mé dium
de la bande des si née soit vrai ment pris en compte 8. Pre nons
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l’exemple de l’ar ticle « Gas ton, la science du gag », dans le quel la série
de Fran quin est in tro duite ainsi  : « Ap pa ru en  1957 dans [le] jour nal
Spi rou, le cham pion des gaffes fête son soixan tième an ni ver saire.
L’oc ca sion de pas ser au crible de la science ses im pro bables in ven‐ 
tions qui nous font poi ler de puis toutes ces an nées ! » (n° 332, p. 30).
L’arrière- plan fait ré fé rence au des sin  : tâches d’encre et de café,
gomme, taille- crayon, pin ceau (Fig. 2), tan dis que les mots- clés sont
dans une po lice ma nus crite qui re prend les codes ty po gra phiques du
mé dium. Des ex traits de planches servent de sup port aux ques tions
scien ti fiques : « Le gaf fo phone peut- il bri ser le verre ? » ; « Quel est le
se cret des sur faces glis santes  ?  »,  etc. Pour for mu ler ces ques tions,
l’ar ticle ne s’in té resse pas à la bande des si née en tant qu’objet for mel,
mais aux théo ries for mu lées dans sa dié gèse  : les in ven tions de La‐ 
gaffe, ses ani maux… Le terme « poi ler », dans l’in tro duc tion, pré sente
la bande des si née comme un objet de di ver tis se ment : c’est SVJ qui en
fait une ana lyse scien ti fique.
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Fi gure 2. Cé cile MI CHAUT, « Gas ton, la science du gag », Science et Vie Ju nior n° 332,

p. 32, page en tière.

On re trouve alors les mêmes pro cé dés de rap pro che ment de la fic‐ 
tion et de la science qu’avec des in ter textes de mé diums dif fé rents 9.
Comme les lec teurs de pulps qui prennent au sé rieux les ré cits de fic‐
tion et posent des ques tions scien ti fiques sur ceux- ci dans le cour rier
des lec teurs 10, le ma ga zine se de mande si ces fic tions se raient cré‐ 
dibles dans la réa li té. Pour mener un rai son ne ment cor rect, « Gas ton,
la science du gag » fait de nom breuses es ti ma tions  : « au pif, di sons
75  kg  »  ; «  près de 325  km/h  »  ; «  Ima gi nons…  », «  Ad met tons
aussi… ». L’œuvre est cor ri gée (« Rien de tout cela n’est pos sible avec
le Gaf fo phone »), et la réa li té re va lo ri sée, no tam ment par des anec‐ 
dotes. Mais on ne peut com pa rer la fic tion aux règles de la réa li té que
si on lui donne un cer tain cré dit, c’est- à-dire si l’on y «  croit  » le
temps de l’ar ticle. Ainsi, SVJ au to rise la fic tion à dé pas ser la réa li té
(«  In ven ter en  1982 un engin té lé com man dé […] de la taille d’une

6
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mouche, cela re lève de l’ex ploit », peut- on lire à pro pos d’une in ven‐ 
tion de Gas ton), ou des li cences poé tiques  : «  En re vanche, sur la
Lune –  avec une gra vi té six  fois plus faible que celle de la Terre  –,
notre héros fi ni rait par prendre la di rec tion de l’es pace. Et dans la
Lune, il y est sou vent, Gas ton » (p. 32).

Comme nous ve nons de le mon trer, les bandes des si nées peuvent
s’hy bri der avec l’énon cé scien ti fique, pro dui sant des per cées fic tion‐ 
na li santes, mais les ca rac té ris tiques du mé dium ne sont alors pas ex‐ 
ploi tées. SVJ sait ce pen dant re cou rir aussi di rec te ment aux codes de
la bande des si née.

7

La bande des si née comme ar chi texte

Faire ré fé rence à la bande des si née comme ar chi texte, c’est ren voyer
non plus à une ou plu sieurs bandes des si nées pré cises, mais aux
codes for mels et gé né riques du mé dium. Dans la com pa rai son d’un
lan ceur au to ma tique d’avions en pa pier avec la ma chine in ven tée par
Gas ton, on peut lire : « Avan tage de la ma chine al le mande : elle […] ne
fait pas “Rrr rôôôô tritch clinc gaw !” à chaque lan cer… ». Le ma ga zine
joue ici di rec te ment avec des ono ma to pées créa tives ca rac té ris tiques
de la bande des si née. De même, on peut lire en ban deau sur les pho‐ 
to gra phies qui illus trent l’ar ticle «  Beau à faire peur  » (n°  334), des
« Boom  ! », « Bang  ! », etc. Ces élé ments vé hi culent une dra ma ti sa‐ 
tion, c’est- à-dire une mise en avant spec ta cu laire du sujet, déjà ob‐ 
ser vée en vul ga ri sa tion scien ti fique jeu nesse 11. Par ailleurs, SVJ peut
aussi uti li ser des phy lac tères, soit pour in tro duire des ci ta tions, soit
en les at tri buant à des per son nages de pho to gra phies.

8

Le des sin d’hu mour en une case uti lise éga le ment des pro cé dés de
bande des si née. Les illus tra tions de MO/CDM, Plut tark ou en core
Chris tophe  Le borgne ont un style com pa rable, lié à des exi gences
édi to riales : cou leurs vives, sim pli fi ca tion des formes et bords de case
ar ron dis. On les re trouve dans « Quoi de neuf ? » et « En bref », mais
sur tout dans la ru brique « Et si… ? », qui y fait tou jours appel. La ru‐ 
brique pro po sant une pro jec tion dans des cas hy po thé tiques (« Et si…
tu pou vais par ler à tes an cêtres ? », n° 417 ; « Et si… la lu mière al lait
moins vite que le son ? », n° 392), elle est pro pice à une cer taine fic‐ 
tion na li sa tion 12. Enfin, nous re trou vons dans SVJ des strips en
4 cases, dans la ru brique « Net et sans ba vures » qui fait de la pré ven ‐

9
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Fi gure 3. Vincent ROCHÉ, « Cau che mar en Alas ka », « Les ani maux zom bies », SVJ

n° 320, p. 30-31, ex trait de la double- page.

tion sur le nu mé rique. Ils marquent aussi un pas de côté hu mo ris‐ 
tique par rap port à la ques tion posée (par exemple « Une image libre
de droits, ça veut dire qu’elle est gra tuite ? »), et la men tion de l’au‐ 
teur in dique un point de vue dé ca lé  : «  Vu par PIN PIN  », «  Vu par
FORTU ».

Enfin, dans les courtes bandes des si nées in té grées aux ar ticles, les
codes de la bande des si née per mettent ex pli ci te ment une dra ma ti sa‐ 
tion de l’énon cé. On ci te ra pour exemple «  In tel li gence ar ti fi cielle  :
elle a conquis notre quo ti dien » (n° 337) et « Les ani maux zom bies »
(n° 320). Ce der nier re pose sur un ar chi texte propre au récit d’épou‐ 
vante, éga le ment pré sent dans les illus tra tions par ico ni ci té, c’est- à-
dire par ré fé ren cia li té gra phique 13. Au centre de la page, une bande
des si née ra conte le cycle de pos ses sion par les pa ra sites. Elle em ploie
des cou leurs res treintes (vert gri sâtre et noir), un style gra phique
semi- réaliste et un énon cé nar ra tif, pré sent dans le car touche. La
bande des si née per met alors une plon gée ima gi naire dans les si tua‐ 
tions dé crites, et met de côté quelques élé ments d’ex pli ca tion. Seul,
le des sin ne peut faire of fice de preuve, et il est gé né ra le ment com‐ 
plé té d’une pho to gra phie, comme c’est le cas dans «  Les ani maux
zom bies » (Fig. 3).

10
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Ainsi, cer tains pro cé dés de la bande des si née (ono ma to pées, choix de
cou leurs…) construisent un ar chi texte, sup port de dra ma ti sa tion de
l’énon cé. Que se passe- t-il alors lorsque la bande des si née s’au to no‐ 
mise, c’est- à-dire quand elle est pu bliée en tant que for mat in dé pen‐ 
dant des ar ticles ?

11

De la planche hu mo ris tique à la vul ga ‐
ri sa tion scien ti fique
Bien que pou vant s’ap puyer sur un sub strat scien ti fique, les bandes
des si nées les plus ré cur rentes dans SVJ sont d’abord hu mo ris tiques.
En effet, l’hu mour est en cou ra gé en bande des si née, comme le rap‐ 
pelle Pierre No cé ri no 14, et plus en core dans un ma ga zine jeu nesse tel
que SVJ. Cet hu mour peut par ti ci per au cadre prag ma tique du di ver‐ 
tis se ment, c’est- à-dire qu’il n’en cou rage pas né ces sai re ment une lec‐ 
ture sé rieuse en quête de connais sances. Ainsi, « Cu ca ra cha » met en
scène des ca fards ob ser va teurs des hu mains  : cer tains épi sodes in‐ 
tro duisent des no tions scien ti fiques, comme celui du n° 349 où l’on
ap prend que l’hy giène man di bu laire est très im por tante. Or, le sa voir
s’ar rête ici : dans cet exemple, les ca fards se lavent les dents avec des
in ven tions hu maines. La sim pli ci té gra phique (un cro quis di gi tal, imi‐ 
ta tion d’aqua relle sur fond blanc) et les su jets (Noël, fête des
mères, etc.) in vitent à une lec ture dé prag ma ti sée. Pour « Zé ro pé dia »,
qui pro pose un dic tion naire pa ro dique de no tions spé cia li sées 15, la
pa ren té avec les sciences est plus évi dente. Chaque épi sode pose une
ques tion («  Qu’est- ce que la mue  ?  »  ; «  Qu’est- ce que l’hy per‐ 
loop ? », etc.) à la quelle ré pondent six cases in dé pen dantes, com po‐ 
sées cha cune d’un car touche de dé fi ni tion et d’une say nète hu mo ris‐ 
tique. Il n’y a pas de per son nages ré cur rents dans la BD, ni au ni veau
de la planche : la co hé rence re pose sur l’énon cia tion pré sente dans le
car touche.

12

Dans « Cu ca ra cha » comme dans « Zé ro pé dia », le sa voir scien ti fique
semble ser vir de pré texte à un hu mour cou ram ment pra ti qué en
bande des si née. Or, dans une série comme « Les Belles his toires de
Cas tor  Mo ther  », le ton dé ca lé prend presque au tant de place que
l’ex pli ca tion scien ti fique. Ci tons par exemple l’ac croche de «  La
grosse vrillette  » (n°  346)  : «  Vous cher chez l’âme sœur de puis trop

13
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long temps  ?  / […]  C’est à s’en taper la tête contre les murs…  / Eh
bien, sa chez que si vous étiez un xes to bium ru fo vil lo sum, cette tech‐ 
nique pour rait bien fonc tion ner  !  ». L’amorce passe d’une si tua tion
quo ti dienne à l’anec dote scien ti fique. Si les ani maux sont des si nés
d’une ma nière pho to réa liste, ce sont bien les phy lac tères rec tan gu‐ 
laires at tri bués à la nar ra trice, Cas tor Mo ther, qui se chargent de l’ex‐ 
pli ca tion scien ti fique. Les dia logues des ani maux, dans des phy lac‐ 
tères ovales 16, font of fice de pas de côté hu mo ris tique. Par exemple,
dans « Les élé phants sans dé fenses » (n° 348), l’élé phant qui se li bère
de ses dé fenses dit « Zou ! À la benne ! Ça fait trop an nées 80 ! », ce
qui est une ex pli ca tion an thro po mor phique et dé ca lée du phé no‐ 
mène. L’hu mour est aussi très pré sent chez Ca mille  Van  Belle. Par
exemple, dans l’épi sode de « Trou de mé moire » sur Pa ci ni (n° 347),
l’es prit du dé cou vreur se de mande, lors qu’il a ap pris qu’on a nommé
la bac té rie du cho lé ra d’après lui  : « Une ma la die mor telle qui porte
mon nom… Cool ou pas cool ? », et la bac té rie com mente : « Por ter le
nom d’un loser, cool ou pas cool ? ». La per son ni fi ca tion de la bac té‐ 
rie, la dé pré cia tion du scien ti fique et l’usage d’un re gistre fa mi lier
par ti cipent à cet hu mour.

Com ment sa voir si ces exemples re lèvent d’une vul ga ri sa tion re po‐ 
sant fruc tueu se ment sur l’hu mour ou de l’hu mour pre nant pour pré‐ 
texte un sub strat scien ti fique  ? On constate que, dans «  Les Belles
his toires de Cas tor Mo ther », l’anec dote scien ti fique peut se suf fire à
elle- même : les pro cé dés hu mo ris tiques servent soit d’ac croche, soit
d’illus tra tion à la nar ra tion 17. Dans «  Zé ro pé dia  » en re vanche, l’hu‐ 
mour re pose sur des as so cia tions créa tives du texte et de l’image,
pen sées dès le story- board 18. Il ne fau drait ce pen dant pas conclure
que l’hu mour est ac ces soire dans cette pra tique de la vul ga ri sa tion
scien ti fique : il est struc tu rant dans les énon cés des ti nés à la jeu nesse
et se re trouve dans Science et Vie Ju nior. La vul ga ri sa tion, ren dant ac‐ 
ces sible un énon cé à des non- spécialistes, sert de puis long temps un
ob jec tif de science ré créa tive. La sim pli fi ca tion et l’hu mour, en cou ra‐ 
gés en vul ga ri sa tion, sont net te ment mis en avant dans la bande des‐ 
si née telle que la pra tique le ma ga zine.

14

Ainsi, les bandes des si nées sont un in ter texte, un ar chi texte, et un
sup port d’hu mour, ser vant à la fic tion na li sa tion de l’énon cé de SVJ.
Ce cadre prag ma tique du di ver tis se ment n’est pas contra dic toire avec
l’énon cé pé da go gique, au contraire, il est au ser vice de celui- ci.
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La bande des si née comme outil
pé da go gique

Do cu men ter l’his toire des sciences

Lorsque SVJ chro nique des nou veau tés en bande des si née ou lorsque
le ma ga zine pu blie des bandes des si nées de mé dia tion scien ti fique
(no tam ment dans la for mule 2014-2018), on re trouve des bandes des‐ 
si nées qui s’at taquent à des dis ci plines di verses, dé pas sant les
sciences na tu relles du ma ga zine  : his toire, phi lo so phie, po li tique…
Par exemple, La Bi blio mule de Cor doue (chro ni quée dans le n°  413)
porte sur l’in cen die his to rique de la bi blio thèque de Cor doue ; Éloge
de la fai blesse (chro ni qué dans le n° 330) est un ou vrage de phi lo so‐ 
phie. On re lè ve ra quelques re com man da tions de man gas au sub strat
scien ti fique, comme Les Bri gades im mu ni taires (n° 337), qui traite de
mé de cine.

16

Le ma ga zine cherche alors à lé gi ti mer la di men sion scien ti fique de
ces ou vrages. Ainsi peut- on lire à pro pos d’Ha gard, En quê teur de
l’his toire (n° 398) : « Ryth mé et ir ré pro chable du point de vue scien ti‐ 
fique (un ar chéo logue l’a ins pi ré et su per vi sé), cet album vous montre
–  sans vous bar ber  – que l’ar chéo lo gie est une science bien vi‐ 
vante  !  ». La va leur scien ti fique de l’album («  ir ré pro chable  ») va de
pair avec sa di men sion di ver tis sante  : «  sans vous bar ber  ». Par
ailleurs, les bandes des si nées peuvent être as so ciées à un ou vrage
spé cia li sé, comme dans cet exemple de la ru brique «  Frigo  » du
n° 413 :

17

Mar quée par Ju ras sic Park, Ma rion Mon taigne a voulu com prendre
com ment on a re cons ti tué les mondes dis pa rus, peu plés de di no ‐
saures […]. Pour com plé ter cette bande des si née aussi drôle que pal ‐
pi tante, on vous conseille la lec ture de Pa léon to lo gie (De la chaux et
Niest lé). Ce beau livre montre les gra vures, des sins, pein tures et pho ‐
tos des créa tures pré his to riques évo quées par Ma rion Mon taigne.

Si les ad jec tifs «  drôle  » et «  pal pi tante  » n’in sistent pas sur les
connais sances qu’ap por te rait la bande des si née de Ma rion  Mon ‐
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taigne, celle- ci et le beau livre sont consi dé rés comme com plé men‐ 
taires.

Les bandes des si nées pu bliées dans le ma ga zine per mettent un même
élar gis se ment dis ci pli naire. Alors que les ar ticles de SVJ posent des
ques tions, for mulent des hy po thèses et y ré pondent, les bandes des‐ 
si nées s’at taquent plus sou vent au récit his to rique et à l’anec dote
scien ti fique, peut- être en rai son de la di men sion d’abord nar ra tive du
genre 19. Les bandes des si nées de la série « Grandes in ven tions » pro‐ 
posent donc un re tour en ar rière sur l’his toire des sciences, contrai‐ 
re ment aux ar ticles qui se pro jettent presque tou jours dans un
« présent- futur ». À la ma nière de l’his toire tra di tion nelle 20, l’his toire
des sciences est d’abord dé fi nie par des grands noms et des dates, at‐ 
tri bués à des dé cou vertes et des in ven tions. Ainsi, on suit une théo rie
scien ti fique en train de se faire, sans recul cri tique : Ben ja min Frank‐ 
lin dans « Frank lin et son pa ra ton nerre » (n° 398) com met une er reur
sur la po la ri té de l’élec tri ci té, qui est ré pé tée tout au long de la bande
des si née. Le pa ra digme est sé rieux et les bulles sont rec tan gu laires :
récit his to rique, dé mons tra tion scien ti fique et mise en scène se
confondent. C’est Frank lin qui s’ex prime la plu part du temps, tan dis
que les autres per son nages in ter viennent pour poser des ques tions
ou hy po thèses : « Mais pour quoi ? » ; « Pour quelle rai son ? », etc. Le
for mat syn thé tique de la pu bli ca tion dans la presse em pê chant un
dé cou page rhé to rique ef fi cace 21, la co hé rence tem po relle est donc
main te nue par la nar ra tion  : «  Deux  ans plus tard  », «  Ce n’est que
dans les an nées 1770… », etc. Le car touche de conclu sion est fac tuel :
il ex plique l’in ven tion de Frank lin et pro pose un sché ma du sens du
cou rant élec trique. La vul ga ri sa tion de l’élec tri ci té est alors se con‐ 
daire par rap port à la pré sen ta tion de Frank lin et sa dé cou verte, qui
re lèvent plu tôt de la vul ga ri sa tion his to rique.

19

Don ner voix aux ou blié(e)s

Face à la série «  Grandes in ven tions  », qui s’ap puie sur des fi gures
his to riques re con nues et se construit de ma nière di dac tique, on peut
re le ver dans SVJ quelques bandes des si nées qui cor res pondent aux
ca rac té ris tiques de la bande des si née du réel contem po raine, qui
trans met des connais sances ou un té moi gnage sur le réel à par tir
d’un point de vue sub jec tif 22. En effet, les bandes des si nées de

20



La bande dessinée dans Science et Vie Junior. Support de fictionnalisation ou outil de vulgarisation
scientifique ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Loïc Der rien em ploient un style semi- réaliste, les per son nages n’ont
pas beau coup d’ex pres si vi té, et le dé cou page suit un mode rhé to rique
tel que dé crit par Jean- Philippe Beau lieu 23. Chez Ca mille Van Belle au
contraire, c’est la si gna ture gra phique de l’au trice qui est mise en
avant. Les planches, des si nées au di gi tal, sont tri chromes, les arrière- 
plans sont re pré sen tés sous forme de cro quis ou de sil houettes, les
textes sont ins crits dans une po lice ma nus crite et rat ta chés à l’image
par des flèches, comme dans un jour nal per son nel. Cela per met de
mo da li ser l’énon cé et de l’adap ter au jeune pu blic ainsi qu’aux su jets
étu diés.

Ca mille Van Belle est di plô mée en bio lo gie et jour na liste scien ti fique à
SVJ. Dans le der nier épi sode de « Trou de mé moire », in ti tu lé « Qui
est Ca mille Van Belle ? » (n° 413), elle ex plique qu’elle des sine de puis
l’en fance, pour le plai sir (elle « fait des p’tits des sins »). La bande des‐ 
si née vient donc dans un se cond temps pour elle, comme un autre
moyen de trans mettre la science, ce qui la rap proche d’un pro fil de
scien ti fique de ve nu au teur de bande des si née spé cia li sé en mé dia‐ 
tion, comme c’est le cas par exemple de Mar tin  PM 24. Lors qu’elle
signe un ar ticle, son style d’écri ture ne semble pas se dis tin guer de
celui des autres jour na listes de SVJ, alors qu’en bande des si née, elle
peut se per mettre de va lo ri ser ses su jets. Cette li ber té plus grande de
la forme est com pen sée par un tra vail édi to rial qui va lide avant tout,
montre- t-elle, l’exac ti tude scien ti fique.

21

Dans la conti nui té de cette ap proche, on re trouve une di men sion fé‐ 
mi niste dans « Trou de mé moire ». Cela passe no tam ment par la mise
en avant de femmes scien ti fiques ou bliées, de la même ma nière que
la bande des si née his to rique met en avant des per son nages peu
connus 25. La bande des si née traite des « ou blié(e)s », des per sonnes
qui ont per mis des avan cées ma jeures de la science mais n’ont pas été
re con nu(e)s. Ces ou blié(e)s sont pour la plu part des femmes, ou bliées
pré ci sé ment à cause de leur genre. Par exemple, l’épi sode sur
« Lise Meit ner » (n° 346, p. 47) illustre cette dis cri mi na tion : « Quand
Hahn et Lise tra vaillaient en semble à Ber lin, le di rec teur de l’ins ti tut
de chi mie re fu sait qu’une femme entre dans l’ins ti tut. Donc ils bos‐ 
saient à la CAVE ». On pré sente aussi de la même façon les scien ti‐ 
fiques qui ont reçu la re con nais sance à leur place  : «  En  1922, elle
[Lise Meit ner] a dé cou vert un effet phy sique nommé… “Effet Auger”,
d’après le Fran çais qui l’a dé cou vert un an après elle » (sou li gné dans
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le texte). La bande des si née se ter mine par « Lise, on l’a “ou bliée”… »,
ce qui rap pelle le sous- titre, ajou té ul té rieu re ment, « À la re cherche
des ou blié(e)s de la science » 26.

Ainsi, les bandes des si nées de vul ga ri sa tion de SVJ s’at taquent à l’his‐ 
toire des sciences et par ti cipent à l’in ser tion de ques tions de so cié té,
plus af fir mées dans les for mules édi to riales conçues après  2019 27.
Ajou tons que la bande des si née a, dans sa forme, des avan tages pé da‐ 
go giques.

23

Avan tages for mels de la bande des si née
dans un ma ga zine de vul ga ri sa tion

Si la bande des si née par ti cipe à la fic tion na li sa tion de l’énon cé de SVJ,
celle- ci s’ins crit dans un pro jet pé da go gique. Ainsi, pour sa fa mi lia ri té
et sa ca pa ci té de sé duc tion 28, la bande des si née a très tôt été en vi sa‐ 
gée comme un sup port d’en sei gne ment. La plas ti ci té de l’image lui
donne par ailleurs une « ca pa ci té à imi ter toutes les nou velles formes
vi suelles de la connais sance scien ti fique et tech nique  » (Ger bier,
2020). On pense d’abord aux cartes, sché mas et gra phiques, fa ciles à
in té grer en bande des si née. Par exemple, l’épi sode «  Les élé phants
sans dé fenses » des « Belles his toires de Cas tor Mo ther » (n° 348) uti‐ 
lise plu sieurs cartes. De même, dans l’épi sode « Pour quoi les scien ti‐ 
fiques m’ont- ils fait mi roi ter la Lune ? » (n° 417) de la série « Fal lait pas
les cher cher ! » (Ca mille Van Belle), on trouve un sché ma sur l’on du la‐ 
tion de la lu mière, avec des flèches qui four nissent l’ex pli ca tion scien‐ 
ti fique. Cartes et sché mas font par tie du des sin, ils ne sont pas se con‐ 
daires par rap port à l’ex pli ca tion. De même, comme l’a mon tré
Pierre No cé ri no, cer tains élé ments peuvent être gra phi que ment mis
en va leur 29. Ainsi, dans « Les ani maux zom bies », le jaune situe le pa‐ 
ra site (Fig. 3).

24

La bande des si née in tro duit éga le ment sans dif fi cul té le lan gage spé‐ 
cia li sé des sciences. Dans l’épi sode de « Trou de mé moire » consa cré
à Lise Meit ner, les mots- clés « Ra dio ac ti vi té », « Ura nium », « Neu‐ 
tron » sont ins crits en rouge, tan dis que « Ba ryum », est en gras sou‐ 
li gné. Les bandes des si nées n’in cluent pas de lexique, contrai re ment
aux ar ticles qui ont gé né ra le ment un en ca dré dédié (« Zoom »), mais
le contexte du ma ga zine leur per met d’être com plé tées. Par exemple,
chaque épi sode de la série «  Des nou velles du futur  » pro pose un
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récit fic tion nel, suivi d’une double- page in ti tu lée «  Après la fic tion,
l’ex pli ca tion », qui se de mande si le scé na rio de la bande des si née se‐
rait pos sible en réa li té 30. De ma nière éton nante, on re marque aussi
par fois des notes de bas de page, comme dans l’épi sode «  2051 At‐ 
taque quan tique » de la même série (n° 325 31). Ces bandes des si nées
peuvent éga le ment in clure des dé mons tra tions, comme dans « Fal lait
pas les cher cher ! » (« Les ex pé riences qui font rire, puis ré flé chir »),
au nu mé ro 417 par exemple : « Quand il fuit la concur rence, le bou sier
le fait tou jours en ligne droite. Or, sans re père, c’est im pos sible  !
Com ment fait- il ? ». Cela est ins crit dans une mise en scène : un sca‐ 
ra bée bou sier a été en cer clé par d’autres qui vou laient lui prendre sa
boule.

Si la bande des si née a ici ef fi ca ce ment re cours aux res sors tra di tion‐ 
nels de la vul ga ri sa tion (lan gage spé cia li sé, mise en scène, dé mons‐ 
tra tion…), elle ne se dif fé ren cie pas des ar ticles ré di gés. En effet, l’un
de ses avan tages est la mé ta phore vi suelle 32. Les mé ta phores font
de puis bien long temps par tie de la vul ga ri sa tion scien ti fique 33, et
elles peuvent être af fec tées de dif fé rents ni veaux de lec ture en bande
des si née 34. Par exemple, dans l’épi sode de « Trou de mé moire » sur
Pa ci ni, l’hy giène de l’époque, fon dée sur la théo rie des miasmes, est
re pré sen tée par un vi deur de boîte de nuit, qui laisse pas ser quel‐ 
qu’un de bien ha billé mais ma lade, et bloque un autre dont les chaus‐ 
settes em pestent. Le trait d’hu mour de vient une mé ta phore qui
montre que l’on prê tait at ten tion à l’odeur, sans re mar quer l’agent
bac té rio lo gique à l’ori gine du cho lé ra. Dans l’épi sode sur Lise  Meit‐ 
ner, la mé ta phore ré side dans une mise en scène fic tion nelle. En va‐ 
cances d’hiver, Lise lance une boule de neige sur le bon homme de
neige de son neveu, ce qui le sé pare en deux : « Et paf, ça fait du ba‐ 
ryum ! ». Puis elle des sine un sché ma dans la neige : « Moi je dis : ça
fait comme une goutte qui se di vise en deux à cause du neu tron… et
ça re largue une blinde d’éner gie » (Fig. 4). De même, dans l’épi sode de
«  Fal lait pas les cher cher  !  » trai tant du sca ra bée bou sier (n°417),
celui- ci est re pré sen té avec des lu nettes 3D si gni fiant qu’il peut per‐ 
ce voir la lu mière po la ri sée.
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Fi gure 4. Ca mille VAN BELLE, « Qui est Lise Meit ner ? », « Trou de mé moire », SVJ

n° 346, p. 47.

Avec l’ai mable au to ri sa tion de Ca mille VAN BELLE.

Une vul ga ri sa tion mar quée par un
cadre prag ma tique lit té raire
Il est donc in té res sant d’étu dier l’hy bri da tion entre pro cé dés de fic‐ 
tion na li sa tion et vul ga ri sa tion. La bande des si née, dans Science et Vie
Ju nior, par ti cipe à la fois au cadre prag ma tique du di ver tis se ment et à
celui de la lec ture sé rieuse et vul ga ri sa trice. On pour rait pen ser que
ces deux élé ments sont bien dis tincts. En effet, dans « Les Belles his‐ 
toires de Cas tor Mo ther », on ob serve une par ti tion claire dans le dé‐ 
cou page, puisque la bande du haut et celle du bas servent à l’ac croche
hu mo ris tique, quand les deux bandes cen trales (dans un ré gime gra‐ 
phique dif fé rent : on passe de pho to gra phies dé tou rées à des des sins

27

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/875/img-4.jpg


La bande dessinée dans Science et Vie Junior. Support de fictionnalisation ou outil de vulgarisation
scientifique ?

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

au di gi tal) sou tiennent l’anec dote scien ti fique. Mais ce que l’on met
du côté de la science (l’anec dote scien ti fique) a éga le ment trait au di‐ 
ver tis se ment. Ainsi, « Les Belles his toires de Cas tor Mo ther » cor res‐ 
pond à une énon cia tion lit té raire. À chaque épi sode, la you tu beuse
an nonce une « his toire » et ouvre un livre à la fin de la bande d’in tro‐ 
duc tion, qu’elle re ferme en di sant « À bien tôt pour une nou velle his‐ 
toire  !  ». On re trouve cette di men sion lit té raire sur la chaîne de la
you tu beuse, qui pro pose éga le ment des vi déos de des sin ou d’anec‐ 
dotes sur des ani maux ima gi naires. Les don nées concrètes sur l’ani‐
mal servent à une lec ture prag ma ti sée au tant qu’à une lec ture du di‐ 
ver tis se ment fic tion na li sé.

Ainsi, la science de vient un pré texte au jeu sur le dé ca lage entre vul‐ 
ga ri sa tion et lit té ra ture, au quel par ti cipe par exemple l’hu mour, et in‐ 
ver se ment ; dans une lo gique glo bale de conni vence avec les lec teurs.
Celle- ci existe dans les ar ticles ré di gés (adresses au lec teur) mais est
plus en core mise en va leur dans la bande des si née. Par exemple, Ca‐ 
mille Van Belle fait preuve de sub jec ti vi té re ven di quée en met tant en
scène une cer taine com pli ci té avec les cher cheurs. L’épi sode
«  Lise  Meit ner  » met en scène Otto  Frisch, des si né avec un vi sage
joyeux, et dé si gné par une flèche qui in dique « Phy si cien au tri chien
ha bi té par l’es prit de Noël ». Si cette re marque pré cise la na tio na li té
du phy si cien, elle per met sur tout de le rendre at ta chant. Les cher‐ 
cheurs de viennent des per son nages à jouer : quelques cases plus tard,
le des sin re pré sente Ein stein qui prend Lise Meit ner par les épaules
en lui di sant « Pour moi, tu es la Marie Curie d’Al le magne ». Du fait de
la syn thèse et d’une cer taine sta ri fi ca tion des cher cheurs, la re pré‐ 
sen ta tion peut de ve nir ca ri ca tu rale 35. La science semble être une af‐ 
faire d’illu mi na tions ou d’évi dences («  Et paf  ! Ça fait du ba ryum  »,
n° 346), pro duite par quelques per sonnes. Le ma ga zine pro duit alors
une cer taine re pré sen ta tion de la science, dans la quelle les pro cé dés
pé da go giques ne peuvent être sé pa rés de la fic tion na li sa tion pro duite
par la bande des si née.
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Nu mé ros de
Science et Vie Ju ‐

nior
«  Les ani maux zom bies  », SVJ n°  320,
mai 2016.

Conclu sion. La bande des si née
dans Science et Vie Ju nior au
prisme de la post mo der ni té
De puis 2019, les bandes des si nées de SVJ s’ins crivent dans un mou ve‐ 
ment d’élar gis se ment dis ci pli naire et for mel de la vul ga ri sa tion par le
ma ga zine. Il peut pro po ser dès lors tout aussi bien une bande des si‐ 
née d’his toire des sciences de fac ture très clas sique qu’une bande
des si née à l’énon cé plus mo da li sé, por tant sur les en jeux les plus
contem po rains. Sur tout, la bande des si née dans le for mat du ma ga‐ 
zine est tout à fait pro pice à la vul ga ri sa tion : fic tion na li sa tion et re‐ 
gistre di dac tique s’y mêlent agréa ble ment et ef fi ca ce ment pour for‐ 
mer un énon cé hy bride.

29

On ne peut ce pen dant pas sé pa rer le di ver tis se ment d’une lec ture sé‐ 
rieuse de l’énon cé de SVJ. Dans un contexte post mo derne, il faut en‐ 
vi sa ger les pro jec tions fic tion na li santes sur le réel. Si SVJ est passé à
une cible plus jeune dans une époque où la lec ture de ma ga zines n’est
pas la plus en vogue, ré dui sant sa pa gi na tion et la part de vul ga ri sa‐ 
tion scien ti fique dans le nu mé ro, ces nou velles for mules ont l’avan‐ 
tage de pro po ser de nou velles hy bri da tions de la science et de la fic‐ 
tion, par exemple avec «  Des nou velles du futur  ». Elles pro posent
éga le ment une ou ver ture dis ci pli naire et des su jets plus aux prises
avec les ques tions de la so cié té contem po raine. Enfin, des for mats
comme « Les Belles his toires de Cas tor Mo ther » et « Fal lait pas les
cher cher ! » mo bi lisent un pa ra digme d’anec dote scien ti fique, don née
de ma nière lé gère et gra tuite, sans être in té grée dans un récit pro‐ 
blé ma ti sé. L’essor de la vul ga ri sa tion fait de la connais sance une
source de di ver tis se ment et d’éva sion du quo ti dien, tout en ré en‐ 
chan tant le monde qui nous en toure.
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« Séismes & Tsu na mis, la me nace ab so‐ 
lue », SVJ Hors- série n° 125, Mon da do ri,
sep tembre 2017.

«  En chasse avec les pré da teurs  », SVJ
Hors- série n°  126, Mon da do ri, no‐ 
vembre 2017.

«  Plon gée dans les abysses  », SVJ
n° 330, Mon da do ri France, mars 2017.

«  Les loups sont- ils aux portes de
Paris  ?  », SVJ n°  331, Mon da do ri,
avril 2017.

«  Gas ton ou la science du gag  », SVJ
n° 332, Mon da do ri, mai 2017.

«  Beau à faire peur  », SVJ n°  334,
juillet 2017.

« In tel li gence ar ti fi cielle : elle a conquis
notre quo ti dien  », SVJ n°  337, oc‐ 
tobre 2017.

«  Peut- on clo ner les hu mains  ?  »,
Science et Vie Ju nior nu mé ro 346, Mon‐ 
da do ri France, juillet  2018 [nou velle
for mule].

« Les 20 lieux de science les plus fous »,
SVJ n° 347, Mon da do ri, août 2018.

« Tous vé gé ta riens ! », SVJ n° 348, Mon‐ 
da do ri, sep tembre 2018.

« Voyage aux li mites de l’uni vers », SVJ
n° 349, Mon da do ri, oc tobre 2018.

«  La science peut- elle imi ter Bat‐ 
man ? », SVJ n° 356, mai 2019.

«  Ré chauf fe ment cli ma tique  : On peut
en core agir ! », SVJ n° 357, juin 2019.

« Oi seaux, les vrais maîtres du monde »,
Science et Vie Ju nior nu mé ro  392, Re‐ 
world Media, mai  2022 [nou velle for‐ 
mule].

« Qui sont les vrais nin jas ? Na ru to nous
dit tout ! », SVJ n° 391, avril 2022.

« Cli mat, la Na ture à la res cousse », SVJ
n° 394, Re world Media, juillet 2022.

« Les ani maux ont- ils des émo tions ? »,
SVJ n°  398, Re world Media, no‐ 
vembre 2022.

«  7 bo lides du futur  », SVJ n°  404, Re‐ 
world Media, mai 2023.

«  Et si… on de ve nait in vi sible  ?  », SVJ
n° 407, Re world Media, août 2023.

«  Les monstres du passé  », SVJ n°  413,
Re world Media, fé vrier 2024.

« Les man gas ra mènent leur science »,
SVJ n° 417, Re world Media, juin 2024.

« Ton kit anti fake news », SVJ n°  420,
Re world Media, sep tembre 2024.

«  Ma gné tisme, pour quoi ça colle  ?  »,
SVJ n° 424, Re world Media, jan vier 2025.

«  Tu as un in croyable ta lent… révèle- 
le  !  », SVJ n°  425, Re world Media, fé‐ 
vrier 2025.

Cor pus cri tique
ALLAMEL- RAFFIN Ca the rine, GAN GLOFF Jean- 
Luc, «  Le sa vant dans la bande des si‐ 
née  : un per son nage contraint », Com‐ 
mu ni ca tion et lan gages, 154, 2007.

BOURGES Fanny, « Les pla nètes dans Star
Wars, c’est du bidon ? ». Ima gi naires gé‐ 
né riques et trans mé dia tiques dans le
ma ga zine de vul ga ri sa tion Science & Vie
Ju nior [mé moire de re cherche], Uni ver‐ 
si té Paris- Nanterre, 2022. En ligne : htt
ps://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas- 041169
45v1.

BEAU LIEU Jean Phi lippe, «  La conti nui té
tem po relle et ses ma ni fes ta tions gra‐ 
phiques dans la bande des si née his to‐ 
rique », Études lit té raires, 29/1, 1996.
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1  La nar ra ti vi sa tion donne forme de récit à un énon cé fac tuel. La fic tion na‐ 
li sa tion va plus loin : par des pro cé dés de mise en scène ou des in ven tions,
elle donne le ca rac tère de fic tion à un énon cé fac tuel (Fran çoise La vo cat).

2  BOURGES Fanny, «  Les pla nètes dans Star Wars, c’est du bidon  ?  ». Ima gi‐ 
naires gé né riques et trans mé dia tiques dans le ma ga zine de vul ga ri sa tion
Science  & Vie Ju nior [Mé moire de re cherche], Uni ver si té Paris Nan terre,
2002, p. 100. En ligne : https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas- 04116945v1.

3  EL KAYS Rahmy, « La science po pu laire et l’ima gi naire des pro fon deurs au
XIXème siècle », 2018, [Pré pu bli ca tion], HAL science ou verte. En ligne : http
s://hal.science/hal-01674278/do cu ment, p. 17.

4  Cas tor Mo ther est you tu beuse, la bande des si née la re pré sente sous
forme de pho to gra phies in té grées au des sin.

EL KAYS Rahmy, « La science po pu laire
et l’ima gi naire des pro fon deurs au
XIX  siècle », 2018 [pré pu bli ca tion], HAL
science ou verte. En ligne : [https://hal.
archives- ouvertes.fr/hal01674278].

GER BIER Laurent, « La bande des si née du
réel et la poé sie de la non- fiction  »,
neu vième art, 2020. En ligne : https://w
ww.ci te bande des si née.org/neuvieme- 
art/la- bande-dessinee-du-reel-et-la-p
oesie-de-la-non-fiction.

JA BLON KA Ivan, « His toire et bande des si‐ 
née », La vie des idées, 2014. En ligne : ht
tps://la vie de si dees.fr/Histoire- et-band
e-dessinee.html.

JA CO BI Da niel, « Par cours fé brile dans la
lit té ra ture de vul ga ri sa tion scien ti fique
des ti née aux jeunes  », Pra tiques, 47/1,
1985.

LA VO CAT Fran çoise, Fait et fic tion : pour
une fron tière, Paris, Seuil, 2016.

LE TOUR NEUX Mat thieu, « “J’en suis venu à
ac cep ter aussi bien l’au to ri té des ré cits
et celle des ar ticles” : le pulp Ad ven ture

et la cir cu la tion des ima gi naires sé riels
dans les ima gi naires so ciaux  », Mé‐ 
moires du livre  / Stu dies in Book
Culture, 10/1, 2018.

NO CÉ RI NO Pierre, « Des si ner les sciences
so ciales  », Socio- logos, 18, 2023. En
ligne  : https://jour nals.ope ne di tion.or
g/socio- logos/6226.

PEE TERS Be noît, Lire la bande des si née,
Paris, Flam ma rion, 2000.

PIC QUE NOT Alain, «  En sei gne ment et
bande des si née  », Pra tiques, 7-8, 1975,
p. 47-60. En ligne : https://www.per see.
fr/doc/prati_0338-2389_1975_num_7
_1_922.

RAN NOU Maël, « De puis la table à des sin :
trans mettre la science du côté des au‐ 
teurs  », Al ter na tive fran co phone, 3/1,
2022. En ligne  : https://www.eru dit.or
g/fr/re vues/af/2022-v3-n1-af07517/10
94432ar/.

TIS SE RON Serge, «  La bande des si née
peut- elle être pé da go gique  ?  », Com‐ 
mu ni ca tion et lan gages, 35, 1977, p. 11-21.
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5  Des com pi la tions ont été pu bliées dans la col lec tion «  Ces sa vants qui
ont chan gé le monde », édi tée par SVJ.

6  BOURGES Fanny, op. cit., p. 45.

7  On peut citer La Cité du bon heur, ins pi rée d’un jeu de rôle (n° 404)  ; Les
Songes du roi grif fu, une bande des si née d’he roic fan ta sy (n° 392) ou en core
Z comme Don Diego (n° 331).

8  Ainsi, l’ar ticle « Les man gas ra mènent leur science  !  » (n° 417) fait ré fé‐ 
rence, dans sa mise en page, aux codes du manga (en ca drés pen chés,
trames), mais les illus tra tions sont ti rées des ver sions ani mées, et non des
bandes des si nées.

9  BOURGES Fanny, op. cit., p. 70.

10  LE TOUR NEUX Mat thieu, « “J’en suis venu à ac cep ter aussi bien l’au to ri té des
ré cits et celle des ar ticles”  : le pulp Ad ven ture et la cir cu la tion des ima gi‐ 
naires sé riels dans les ima gi naires so ciaux », Mé moires du livre / Stu dies in
Book Culture, 1/10, 2018 », p. 6.

11  JA CO BI Da niel, « Par cours fé brile dans la lit té ra ture de vul ga ri sa tion scien‐ 
ti fique des ti née aux jeunes », Pra tiques, 1/47, 1985, p. 95.

12  BOURGES Fanny, op. cit., p. 89.

13  Il ne s’agit pas de faire peur au lec teur mais d’exa cer ber une di men sion
« ef frayante » des ob jets et en jouer.

14  Pierre No cé ri no a sou te nu en 2020 à l’EHESS, sous la di rec tion de
Cyril Lé mieux, une thèse in ti tu lée Les au teurs et au trices de bande des si née :
la for ma tion contra riée d'un groupe so cial. Il est, avec Léa Mazé, l’au teur du
blog de so cio lo gie en bande des si née « Émile, on bande ? ». L’ar ticle « Des si‐ 
ner les sciences so ciales », Socio- logos, 18, 2023, fait part des usages rou ti‐ 
niers res pec tifs des au teurs de bande des si née et des so cio logues, aux quels
cor res pond un cer tain mo dèle de re pré sen ta tion, per met tant l’éva lua tion
par les pairs de ceux- ci.

15  Les pu bli ci tés pour la ver sion pa pier de « Zé ro pé dia » ont pour slo gan
« L’hu mour au ser vice de la connais sance ! ».

16  Par usage, les phy lac tères car rés sont as so ciés aux sons élec tro niques ;
mais la proxi mi té de forme avec le car touche rap proche ces bulles d’une
nar ra tion, ou plus pré ci sé ment d’un dis cours non spon ta né et plus com‐ 
plexe.
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17  D’ailleurs, dans le for mat vidéo « Les Pe tits plus » sur la chaîne de Cas‐ 
tor Mo ther, qui ajoute des in for ma tions sur les bandes des si nées en ques‐ 
tion, on ob serve moins de traits d’hu mour et assez peu d’illus tra tions.

18  Voir l’épi sode « Com ment se fait Zé ro pé dia ? » (n° 413).

19  NO CÉ RI NO Pierre, « Des si ner les sciences so ciales », Socio- logos, 18, 2023.
En ligne :[https://jour nals.ope ne di tion.org/socio- logos/6226], p. 1.

20  JA BLON KA Ivan, «  His toire et bande des si née  », La vie des idées, 2014. En
ligne  : [https://la vie de si dees.fr/Histoire- et-bande-dessinee.html], «  L’his‐ 
toire dans l’His toire ».

21  BEAU LIEU Jean- Philippe, « La conti nui té tem po relle et ses ma ni fes ta tions
gra phiques dans la bande des si née his to rique », Études lit té raires, 29, 1996,
p. 62.

22  GER BIER Laurent, «  La bande des si née du réel et la poé sie de la non- 
fiction », neu vième art, 2020. En ligne : [https://www.ci te bande des si née.or
g/neuvieme- art/la- bande-dessinee-du-reel-et-la-poesie-de-la-non-fictio
n], « La qua trième vague : sor tir de la fic tion ».

23  BEAU LIEU Jean- Philippe, op. cit., p. 64.

24  RAN NOU Maël, « De puis la table à des sin : trans mettre la science du côté
des au teurs », Al ter na tive fran co phone, 3/1, 2022, p. 12.

25  JA BLON KA Ivan, op. cit., sous- partie « Gaza 1956 ».

26  La bande des si née s’in ti tule « Trou de mé moire », puis est ajou té le slo‐ 
gan « À la re cherche des ou blié(e)s de la science », et le titre de vient « Trous
de mé moire ». La bande des si née pu bliée s’in ti tule Les Ou bliés de la science
(Édi tions Ali sio, 2022).

27  À titre d’exemple, on no te ra que le dos sier « Plon gée dans les abysses »
(n° 330) adop tait une construc tion dia lec tique sur le mi nage des fonds ma‐ 
rins (une pre mière par tie sur leur ri chesse, une se conde sur les dan gers
pour la faune) ; tan dis qu’un ar ticle de la ru brique « Quoi de neuf » en 2023
titre « Non au mi nage des fonds ma rins ! ».

28  Tis se ron Serge, «  La bande des si née peut- elle être pé da go gique  ?  »,
Com mu ni ca tion et lan gages, 35, 1977, p. 17.

29  NO CÉ RI NO Pierre, op. cit., p. 23.

30  Ainsi, SVJ fait la même chose qu’avec les in ter textes mé dia tiques pré sen‐ 
tés dans les ar ticles ; mais c’est le sujet de l’ar ticle qui condi tionne un cer‐ 
tain récit de science- fiction.

https://journals.openedition.org/socio-logos/6226
https://laviedesidees.fr/Histoire-et-bande-dessinee.html
https://www.citebd.org/neuvieme-art/la-bande-dessinee-du-reel-et-la-poesie-de-la-non-fiction
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31  On vient cor ri ger ou tem pé rer la fic tion na li sa tion en rap pe lant le ré fé‐ 
rent réel  : «  En réa li té, il est bien sûr im pos sible de dé bran cher In ter net
ainsi ».

32  S’ar rê ter aux in ter ac tions texte/image re vient à mettre de côté le tra vail
du dé cou page et la dy na mique de la planche (PEE TERS Be noît, Lire la bande
des si née, Paris, Flam ma rion, 2000, p. 11). Ceux- ci ne semblent ce pen dant pas
dé ci sifs dans SVJ.

33  JA CO BI Da niel, op. cit., p. 96.

34  TIS SE RON Serge, op. cit., p. 16.

35  Allamel- Raffin, Ca the rine, et Gan gloff, Jean- Luc, «  Le sa vant dans la
bande des si née  : un per son nage contraint  », Com mu ni ca tion et lan gages,
n° 154, 2007, p. 127.

Français
S’ap puyant sur 25 nu mé ros parus entre  2016 et  2025, cet ar ticle étu die
l’usage de la bande des si née dans Science et Vie Ju nior. Nous pre nons en
compte la bande des si née comme in ter texte (cor pus de ré fé rences fa mi‐ 
lières aux lec teurs), comme ar chi texte (usage des pro cé dés de la bande des‐ 
si née dans le ma ga zine) et comme objet à part en tière, créa teur de formes
et sup port d’un élar gis se ment dis ci pli naire par rap port aux su jets des ar‐ 
ticles. La bande des si née contri bue à des per cées fic tion na li santes ainsi qu’à
une dra ma ti sa tion de l’énon cé, tout en étant un sup port pé da go gique. Ainsi,
elle s’in tègre à l’éco no mie du ma ga zine pour pro duire un énon cé hy bride.

English
Based on 25 is sues pub lished between 2016 and 2025, this art icle stud ies the
use of com ics in Sci ence et Vie Ju nior. We con sider com ics as in ter text (a
cor pus of ref er ences fa mil iar to read ers), as ar chi text (the use of com ics
tech niques in the magazine) and as an in de pend ent ob ject, a cre ator of
forms and a me dium for dis cip lin ary ex pan sion with re spect to the sub jects
of the art icles. Com ics con trib ute to fic tion al iz a tion as well as a dramat iz a‐ 
tion of the state ment, while also act ing as a ped ago gical tool. They thus
serve to hy brid ize the read ing pact.

Mots-clés
intertexte, fictionnalisation, presse jeunesse, vulgarisation scientifique,
humour
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